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PAROISS’INFOS 
 

AVENT,  

RÉCONCILIATION 

 
 

 

 

J'avais dit : « Les ténèbres m'écrasent ! » 

mais la nuit devient lumière autour de moi. 

Même la ténèbre pour toi n'est pas ténèbre, 

et la nuit comme le jour est lumière ! Psaume 139 

Dans l’évangile du 1er dimanche de l’Avent, Jésus dit à ses amis les 

disciples : « il y aura des signes dans le soleil, la lune, et les étoiles ; sur 

terre, les nations seront affolées par le fracas de la mer et de la tempête ».                      
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On parle aujourd’hui du réchauffement de la planète et de ses 

dramatiques conséquences, du conflit Israélo-palestinien, du retour de 

certaines maladies, des dévastations causés par les pluies diluviennes, de 

l’injure faite à notre humanité par la pauvreté de peuples entiers, de la 

précarisation du travail, des difficultés de vivre en couple et en famille…En 

ces temps troublés, l’espérance a du mal à se frayer un chemin dans les 

cœurs. 

Et si nous mettions à profit ce temp de l’Avent qui nous est offert, pour 

réapprendre à lire la venue du Sauveur dans le présent qui est entre nos 

mains. Redonner toute sa place au regard de la foi en Christ vivant, 

resuscité. La peur nous enferme dans un monde sans avenir. L’espérance 

nous ouvre à un monde en genèse dans lequel nous devons prendre 

activement notre place. 

Au début de l’Avent des paroles de Jésus viennent nous provoquer : 

« Redressez-vous, Relevez la tête, Tenez-vous sur vos gardes et priez. » 

Rester en état de veille, c’est garder un horizon de sens plus large qui rend 

capable d’espérance, par-delà la crainte et l’enfermement. 

Dieu ne laisse pas mettre en échec son projet d’amour : après l’apparent 

triomphe du péché, se dresse le Christ ressuscité, Soleil de justice de la 

création nouvelle qu’il inaugure au matin de Pâques. 

Jésus, tiens mon cœur éveillé quand tu viens maintenant 

en mon frère blessé, en ma sœur humiliée. 

Libère en moi la lumière apaisante de ta délivrance. 

Forge en moi ta parole de paix. 

Délivre-moi de l'angoisse et apprends-moi 

que la ténèbre n'est point ténèbre devant toi, 

que la nuit comme le jour est lumière. Amen ! 

Gilles Vadon, curé 
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L’Avent, un bon moment pour se réconcilier 

Il vous est sûrement arrivé de vous sentir profondément aimés et, dans ce 

moment-là, d'avoir envie que tous les humains connaissent le même 

bonheur. C'est un peu ce que décrit le pape François dans la lettre 

encyclique DILEXIT NOS qu'il vient de publier. Il se réjouit de l'amour de 

Jésus pour nous tous. En découvrant cet amour chacun désire le recevoir 

et en le recevant, chacun désire aimer comme Jésus et se sent appelé à la 

sainteté. Mais, en même temps, il perçoit la distance qui l'en sépare. 

Le péché me coupe de Dieu, des autres et de mes bons désirs. J'ai alors 

besoin d’être réconcilié, de retrouver cette « source intérieure » qui me 

rend semblable à Jésus. Demander pardon, est un acte d’humilité, lequel 

me rend disponible à Dieu, à sa parole. 

Je suis aimé. Je le sais. Mais il y a une différence entre le savoir et 

entendre Dieu me dire « je t’aime ». Le pardon, c’est Dieu qui vient 

personnellement à ma rencontre par l’Église. Il prend la peine de se 

déplacer pour moi, pour prendre soin de moi. Ce n’est pas rien… 

Le pardon m’élève, me fait grandir, fortifie ma personnalité… Il me 

transforme lentement (Dieu est patient). La conversion, c’est aussi 

changer de regard : non pas d’abord regarder mes limites, mais 

contempler Dieu qui m’aime infiniment malgré mes erreurs ; contempler 

Dieu dans les événements, dans mes frères et sœurs. Ne jamais douter de 

son amour. 

Le sacrement du pardon se prolonge dans mon quotidien par l'amour que 

j'offre à ceux qui m'entourent. Et dans un monde qui se laisse si souvent 

envahir par la tristesse et l’inquiétude, je deviens, ne serait-ce qu'un 

moment, un soleil d'espérance. 

« Seigneur, purifie ma foi pour que je ressente pendant ce temps de 

l'Avent le désir du sacrement du pardon. » 

Paul VUILLERMOZ 
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Histoire de la fête des Lumières 

Le Vœu des Echevins* 
Une première église dédiée à la Vierge est construite à Fourvière en 1168. 
Elle est ravagée lors des guerres de religions qui opposent catholiques et 
protestants (1562). Restaurée, elle accueille les vœux successifs des 
habitants et des échevins face aux épidémies. Au 17ème siècle, la peste 
sévit à Lyon. Devant ce fléau, le 8 septembre 1643, fête de la Nativité de la 
Vierge, le prévôt des marchands (équivalent de notre maire) et ses 4 
échevins (adjoints), accompagnés d’une foule de Lyonnais, se rendent en 
procession à Fourvière. C’est dans la chapelle de la Vierge qu’ils font le 
vœu de monter chaque année pour entendre la messe, offrir 1 cierge de 7 
livres de cire blanche et un écu d’or et ce, si Lyon est épargnée. Peu après 
le mal recule et leur vœu est exaucé.  

Depuis cette date historique, le Vœu des Echevins est commémoré, 
chaque année le 8 septembre, lors d’une grande cérémonie. Cette année, 
la cérémonie du renouvellement du Vœu des Échevins de 1643 aura lieu le 
dimanche 8 septembre 2024 à 17h30 en la basilique Notre-Dame de 
Fourvière au cours de la messe présidée par Mgr Olivier de Germay, 
rassemblant les élus de la métropole et de la région lyonnaise. Deux 
personnalités lyonnaises liées à la gastronomie, Jacotte Brazier (petite-
fille d'Eugénie Brazier, une cheffe cuisinière emblématique lyonnaise et la 
fondatrice du restaurant « La Mère Brazier ») et Colette Sibilia (fondatrice 
en 1922 de la Charcuterie Sibilia, reconnue aujourd'hui comme l'une des 
meilleures charcuteries de Lyon), ont été choisies cette année par la 
Fondation de Fourvière pour remettre l’écu d’or au sein de la Basilique. 

Une tradition née au 19ème siècle 
En 1850, les autorités religieuses lancent un concours pour la réalisation 
d’une statue, au sommet de la colline de Fourvière. En 1852, on achevait à 
Lyon la reconstruction du clocher de la vieille chapelle de Fourvière. Au 
sommet de l’édifice, on avait placé une statue de la Vierge Marie en 
bronze doré. L’inauguration initialement prévue le 8 septembre 1852 est 

 
* Un échevin est dans le nord de la France au Moyen Âge, un magistrat nommé par un 
seigneur pour rendre justice sur ses terres. 
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repoussée au 8 décembre (autre fête de la Vierge, celle de l’Immaculée 
Conception) en raison d’une inondation dans l’atelier du fondeur à la suite 
d’une crue de la Saône. 

Le jour venu, le mauvais 
temps va de nouveau 
contrarier les 
réjouissances : les 
autorités religieuses sont 
sur le point d’annuler 
l’inauguration. 
Finalement, à la tombée 
de la nuit, le ciel 
s’éclaircit et la pluie 
s’arrête ! 

Tout à coup apparaissent à quelques fenêtres inconnues des lignes de 
lumière. La ville s’était embrasée en un instant. Bientôt, il ne restait plus, 
sur la vaste étendue des quais, des rues, des passages ignorés et des cours 
invisibles, aucune fenêtre obscure. Les petits marchands, les clochers, 
illuminaient leurs baraques, leurs voitures et jusqu’aux bordures des 
trottoirs… Quelques feux de Bengale s’allumèrent sur les toits de la 
chapelle de Fourvière, la statue de la Vierge apparaît et la grosse cloche de 
Saint Jean, cet éloquent interprète des joies publiques, est lancée à toute 
volée.  

A huit heures, la population entière était dans la rue, circulant, paisible, 
joyeuse et attendrie. On se serrait la main sans se connaître, on chantait 
des cantiques, on applaudissait, on criait : “Vive Marie ! ” Les étrangers 
n’en revenaient pas, et les Lyonnais, se demandaient comment, en un 
instant, une population de trois cent mille âmes avait pu être saisie de la 
même pensée”. L’événement éphémère d’une nuit devint institution. On 
prépara avec soin les illuminations de 1853. Quant à celles de 1854, elles 
furent un triomphe, car elles coïncidaient avec la proclamation par le 
Pape, à Rome, du dogme de l’Immaculée Conception. Les Lyonnais avaient 
la fierté des précurseurs. 

Monique Burnichon 
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Denier de l’église 
Principale ressource financière du diocèse de Lyon, le 
Denier de l’Église lui permet de financer concrètement 
sa mission. Depuis la loi de séparation des Églises et de 
l’État, en 1905, les diocèses ne reçoivent en effet aucune 
subvention pour assurer leur fonctionnement. Le Denier 
permet d’abord au diocèse de rémunérer chaque mois 
les prêtres en activité. Il assure également un salaire 
aux laïcs embauchés par notre diocèse.  
Il finance également les compléments de retraite qui 

sont versés aux prêtres âgés. Il sert enfin à financer les études 
des séminaristes. 661 personnes vivent et agissent grâce à vos dons au 
Denier, dans notre diocèse, chaque mois : c’est dire si la participation de 
tous les catholiques est essentielle ! 

Voir le site lagrandeattente.fr/lyon 

L’aumônerie des prisons 
L'aumônerie des prisons sur le diocèse de Lyon concerne trois lieux où 
l'aumônerie catholique est présente : la Maison d'Arrêt de Villefranche, la 
Maison d'Arrêt de Corbas et l'Etablissement Pénitentiaire pour Mineurs de 
Meyzieu. L'équipe est composée de membres qui sont pour la visite et 
culte et ceux uniquement pour le culte célébration et animation. 

Les maisons d'arrêt sont des lieux où la rencontre avec les détenus dans 
leur lieu de détention est plus facile du fait que leur peine n'est pas très 
longue. Cela se fait dans un protocole de sécurité à respecter absolument. 

Les détenus sont demandeurs de ces temps spirituels. Du fait de la 
surcharge carcérale dans les cellules, les entretiens avec les détenus ne 
sont pas faciles. Cependant les temps de rencontres sont des moments 
attendus et marquants pour les uns et les autres. Les rencontres sont des 
lieux où l'autre a besoin d'être reconnu comme une personne et pas un 
numéro de détention. L'aumônerie catholique intervient en lien avec les 
aumôneries chrétiennes et des autres religions autant que possible. 

François Xavier Demont, un des accompagnateurs de l’aumônerie de la 
maison d’arrêt de Corbas  

http://r.interne.lyoncatholique.fr/mk/cl/f/sh/1t6Af4OiGsF30o9wtfdDGVCGssWO93/ZQWBcAPwpQoj
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Le 6 octobre 2024, c’était la journée de rentrée ! 

Ce dimanche-là, il faisait beau, et nous avons chanté  
« Peuple de frères peuple de partage,  
porte l’évangile et la paix de Dieu ! » 
Nous avons dit « bonne route » à Marie-Jo Bellerre. 

 

A l’issue de la messe, 
beaucoup se sont 
retrouvés dans la 
grande salle pour un 
repas fraternel, 
grands et petits 
 
 
Autour de bons plats 
 
 
 
Et de belles 
conversations 
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Lettre de Mgr Olivier de Germay sur les Fraternités 

missionnaires (8 septembre 2024)  

En voici un résumé rédigé par le Père Bernard Colombe.  

Notre évêque regarde notre diocèse. Il voit avec joie : 
-  des frères et des sœurs, engagés au service 
de l’Eglise, animés par une relation 
personnelle au Christ  
- des groupes nombreux de prière, 
d’aumônerie, de mouvements, des équipes 
dans les paroisses 
- des fraternités au service des catéchumènes 
(futurs baptisés) 
- des gens plus nombreux qui demandent le 
baptême, l’eucharistie ou la confirmation 

Il voit aussi avec inquiétude : 
- des catholiques isolés, même parmi les 
pratiquants ; 
- des catholiques peu intéressés par 

l’annonce de l’Evangile, même parmi ceux qui font partie de groupes 
chrétiens ;  

- des  catholiques pas assez disciples missionnaires. 

Notre évêque écoute l’Evangile et les papes qui disent : Allez annoncer 
l’Evangile ! Faites des disciples ! Il se demande : est-ce que cet appel est 
assez entendu ? Il pense que non. Alors il donne une direction : formez 
des fraternités missionnaires ! 

C’est quoi ?  Un groupe de catholiques, mélangés ou par tranche d’âge, ou 
de quartier ou de village. Ce groupe se retrouve tous les mois pour parler 
de la foi, lire l’Evangile et la Bible, prier, adorer, louer, partager ses joies et 
ses épreuves, accueillir de nouveaux membres, voir comment mettre en 
pratique la Parole de Dieu, dans la famille, au travail, avec les pauvres, etc. 
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Pour quoi une fraternité missionnaire ? 
- pour casser la solitude ou l’individualisme  
- parce que des gens connus ou inconnus sont en recherche du sens de 

la vie, de Dieu.  Il faut pouvoir les accueillir dans un petit groupe. Ils 
seraient un peu perdus dans une messe à l’église.  

- pour nous rendre plus capables d’écouter ces personnes et de 
témoigner de notre foi et de notre joie. 

Comment ? Tout paroissien peut prendre l’initiative de commencer une 
fraternité missionnaire. L’Esprit Saint guidera cette initiative. Car tout 
baptisé est capable, le moment venu, d’annoncer Jésus à celui ou celle qui 
ne le connait pas. Pour être en lien avec la paroisse, la fraternité 
missionnaire se fera connaître du curé et de son équipe d’animation 
pastorale. 

Notre évêque nous remercie si nous avons déjà commencé à vivre dans 
un groupe ou dans une fraternité missionnaire.  Il nous demande aussi de 
vérifier si nous sommes attentifs à bien développer la dimension 
missionnaire des groupes déjà existants.  Il souhaite la création de 
fraternités missionnaires d’ici l’été 2025. Le diocèse pourra fournir un 
appui, si nécessaire. Il nous donne sa bénédiction pour nous et nos 
proches. 

Week-end 16-17 novembreµ 
des confirmands à Paray le Monial 

Le thème du week-end était : « La vraie 
jeunesse, c’est avoir un cœur capable 
d’aimer. » Pape François, Christus Vivit 13. 
C’est un week-end interdiocésain organisé 
pour les jeunes en route vers la confirmation 
ou qui viennent de la vivre : c’est l’occasion 
de se ressourcer et de découvrir différentes 
vocations.  

Les jeunes du groupe confirmation de St-
Fons ont pu entendre des témoignages de 
prêtres, de religieuses, de couples, de 
séminaristes sur leur joie de suivre le Christ 
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dans leur état de vie. Ils ont pu se 
retrouver entre 350 jeunes, dans 
une ambiance de folie avec un 
groupe de jeunes musiciens et 
pour chanter, prier et louer le 
Seigneur. Le dimanche matin, ils 
ont assisté à la messe dans la 
basilique du Sacré Cœur. Être à 
Paray le Monial, c’est aussi l’occasion de découvrir qui était St Marguerite-
Marie à qui est apparu le Christ il y a 350 ans, de visiter la chapelle de la 
Visitation et également la magnifique chapelle de la Colombière avec la 
mosaïque représentant le Sacré Cœur. 

Gisèle, accompagnatrice du groupe confirmation 

Projets de l’année des jeunes collégiens et lycéens 

Le7 décembre, les Collégiens de 
notre Aumônerie sont invités à 
une rencontre diocésaine ayant 
pour thème : « Le Seigneur fit 
pour moi des merveilles ».  

Les 7-9 mars, les adolescents se 
retrouveront à St Genix-Laval pour 
un temps de formation et de 
louange. Et pour clôturer l’année, 
le grand évènement mondial du 
« Jubilé à Rome des adolescents » 
du 23 au 27 avril 2025. Nous 
comptons sur votre prière et votre 
soutien financier pour qu’ils 
puissent y participer avec d’autres 

jeunes du monde entier  

Sr Loli, responsable et accompagnatrice  
pour l’Aumônerie de St Fons et son équipe. 
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Calendrier 

Fraternité des retraités : Mardi 3 décembre à 14h30 

Messe des familles : Dimanche 8 décembre (ND Rosaire) et Dimanche 12 
janvier (Père Chevrier, avec la galette des Rois) 

Fraternité des catéchumènes : Mercredi 11 décembre à 20 h  

Permanence pour le sacrement de réconciliation : Vendredi 20 
décembre, de 17h à 21h Célébration pénitentielle, de 19h à 20h 

Eveil à la foi : Samedi 14 décembre à 14h30 

Veillée de Noël : Mardi 24 décembre à 18h30 

Fête de Noël : Mercredi 25 décembre à 18h30 

Jour de l’An : Mercredi 1er janvier à 10h 

Fêtes de la Présentation : Dimanche 2 février, avec les crêpes 

Confirmations des jeunes : Dimanche 16 février à 10 h 

Pâques : Veillée pascale samedi 19 avril à 20 h  

Pèlerinage des deux paroisses (St Fons et Vénissieux) à  

ND de la Roche (69170 Les Sauvages), le Dimanche 18 mai 2025 

Nous partageons nos joies et nos peines : 
Baptême :  

Luna Maria ROLO GONÇALVES le 19/10/24 - 4 mois  

Sépultures : 

Simone  LAURENT  veuve MICHALI, décédée le 21/10/2024 - 95 ans 

Lucette BEZOMBES  veuve PERENON, décédée le 18/10/2024 - 96 ans 

Yvonne  PÉNISSON  décédée le 6/10/2024 - 86 ans 

Denise ANTUNES  veuve MARGAIN, décédée le 4/11/2024 - 83 ans  

Pasquale GUIDA  décédé le 30/10/2024 - 96 ans 

Charles TOUSSAINT  décédé le 19/11/2024 - 83 ans 

Valentin CARNEVALI  décédé le 21 novembre 2024 - 89 ans 
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Horaires des messes à Saint-Fons 

Dimanche à 10h à l’église du Père Chevrier de Saint-Fons 

Mercredi à 18h30 à l’oratoire à côté de l’église du Père Chevrier 

La messe est précédée à 18h d’une prière pour la Paix 

 Horaires des messes à Vénissieux  

Samedi soir à 18h à Parilly (Ste Jeanne d’Arc) 

Dimanche à 9h30 à Saint Germain 

Dimanche à 11h à l’Épiphanie 

Adresses et horaires des permanences  

Maison Paroissiale de Saint Fons :  

5, rue Aristide Briand 69 190 SAINT FONS 
  04 28 29 93 65 paroissesaintfons@lyon.catholique.fr 

Mardi et jeudi de 10H00 à 11H30 (sauf vacances scolaires)  

Présence d’un prêtre : mercredi de 17h30 à 18h30  

Paroisse Sait Philippe de Vénissieux : 

07 89 34 31 52 st.philippe.v@lyon.catholique.fr 

Site internet : mise à jour en cours 

Si vous souhaitez recevoir le Paroiss’infos par mail, veuillez nous faire 
connaître votre courriel. Merci. 

    L’équipe du Paroiss’infos 

   Monique BURNICHON Rose-Marie PAIROCHON  

 

 

 


